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L'EM Lyon lance le triple diplôme européen
[ 28/09/06 ] 
Le groupe créé un « master européen » conçu en partenariat avec une business school anglaise à Birmingham et une école de management à Munich.

L'Europe de la formation supérieure au management prend forme, et certaines écoles affûtent leurs armes. C'est le cas d'EM Lyon, qui entend bien en être l'un des premiers acteurs. Le groupe vient en effet de créer un consortium avec deux autres institutions, Aston Business School à Birmingham et Munich Management School (LMU), pour lancer un programme intégré en deux ans, le « European Master in Management » (EMM), qui permettra d'obtenir un triple diplôme. Le démarrage officiel aura lieu à la rentrée prochaine.

« Il s'agit d'un programme très novateur, qui sera le premier master réellement européen. Il repose sur une véritable vision européenne du management, souligne Patrick Molle, directeur général d'EM Lyon. Nous sommes convaincus que la déclaration de Bologne va entrer bientôt dans les faits, et qu'elle va modifier en profondeur le paysage européen de l'enseignement supérieur. Les titulaires d'un diplôme de niveau bachelor seront de plus en plus mobiles. Ils vont circuler d'un pays à l'autre, mais aussi entre les différentes disciplines. De leur côté, les entreprises internationalisent de plus en plus, leur recrutement. Telle est désormais la nouvelle réalité de l'enseignement supérieur. Il nous appartient de prendre les devants. C'est pourquoi nous avons conçu ce programme, qui intègre trois visions européennes du business. »

Des professeurs itinérants

Ouvert aux titulaires d'un bachelor ou d'une licence (niveau bac + 3 ou bac + 4) de différentes disciplines, l'EMM s'inscrit dans le droit-fil du système LMD (licence-master-doctorat). La première année du nouveau cursus sera consacrée à l'étude des fondamentaux du management. Objectif : fournir aux étudiants « les clés pour une compréhension optimale de la complexité des marchés européens et mondiaux ». La deuxième année, les élèves suivront une spécialisation, au choix, en marketing à Birmingham, en conseil et stratégie à Munich, ou en finance d'entreprise sur le campus d'EM Lyon. Ils pourront ainsi bénéficier des différents domaines d'excellence de chaque école. Pour les trois années à venir, le programme débutera à Lyon. Un système de roulement est prévu pour la suite.

Mais la principale innovation de l'EMM réside dans la conception même de l'enseignement. Contrairement à une pratique courante dans les programmes d'échange, les cours ont été élaborés en commun et seront dispensés par les professeurs de trois institutions, qui se déplaceront pour l'occasion d'un campus à l'autre. « On n'enseigne pas la finance d'entreprise, par exemple, de la même façon en France, en Allemagne et en Angleterre, explique Patrice Houdayer, directeur du programme grande école d'EM Lyon. C'est pourquoi, depuis un an, nous avons co-développé une série de cours. Pour chacun d'eux, au moins un représentant de chacun des trois partenaires a participé à sa conception. Ce travail de synthèse de différentes conceptions du management nous permet d'offrir ainsi une vision réellement triculturelle. Rien à voir avec la déclinaison d'un même programme sur différents campus. »

Jusqu'à présent, seule l'ESCP-EAP proposait un cursus européen intégré avec son European Track, qui comporte trois années dans trois pays différents, et son dispositif multicampus (Berlin, Londres, Madrid, Turin et Paris). Le tout débouchant, là aussi, sur un triple diplôme.

Le cursus de l'EMM sera complété par la rédaction d'un mémoire et par un stage de fin d'études. Les participants bénéficieront en outre d'un accompagnement continu et individualisé, visant notamment à les aider à peaufiner leur projet. Avec au menu, notamment, des tables rondes consacrées à un métier et des rencontres avec des professionnels. Ainsi, en finance, les participants pourront échanger avec des traders, des « sales managers » ou des directeurs administratifs et financiers.

En outre, chacune des trois institutions met au « pot commun » ses entreprises partenaires, son réseau d'anciens et sa faculté. L'« advisory board » sera également composé de représentants de chaque pays. Le service carrière, quant à lui, capitalisera sur une communauté de 30.000 diplômés. « Nous avons choisi de nous associer avec des partenaires qui nous ressemblent, dans des régions à fort développement économique, précise Patrice Houdayer. Mais l'EMM ouvre à ses participants les portes d'un réseau d'affaires mondial. »

Un bagage international

Le lancement de ce « master européen » intervient à un moment où le niveau « M », longtemps éclipsé sur le Vieux Continent par le MBA, suscite un intérêt accru - comme en témoigne le récent classement lancé l'an dernier par le « Financial Times » (« Les Echos »du 11 septembre). Les trois écoles partenaires entendent ainsi répondre à la demande d'un nombre croissant d'entreprises pour des diplômés qui auront suivi un cursus itinérant, sur plusieurs pays. « Ce programme sera très utile pour les entreprises françaises qui ont besoin de recruter des profils internationaux pour leurs filiales à l'étranger, assure Nicolas Job, membre de l'advisory board de l'EMM et associé d'Ernst & Young. Elles trouveront ainsi des diplômés qui auront fait une part de leurs études dans l'Hexagone, et qui seront accoutumés à nos spécificités culturelles. Sans compter que nos entreprises recrutent de plus en plus de diplômés ayant un vrai bagage international. » Pour John Saunders, directeur d'Aston Business School, « ce programme va former les managers multiculturels dont les entreprises ont besoin. »

Un système de bourses

Pour le démarrage, les trois partenaires tablent sur une promotion de 40 à 60 participants, avant de monter à 90 ou 100 étudiants. L'EMM devrait bénéficier d'une campagne de recrutement intensive, sur une cinquantaine de Salons et de forums internationaux. Quant aux frais de scolarité, ils seront de 10.000 euros par année pour les étudiants européens, et 15.000 euros pour les autres. Des tarifs sensiblement inférieurs à ceux qui sont couramment pratiqués en Grande-Bretagne, mais au-dessus de ceux de l'Allemagne, où les études sont quasi gratuites. Un système de bourses permettra cependant d'alléger la note pour certains candidats de valeur. Les trois partenaires ont réussi à faire converger leurs politiques tarifaires. C'est déjà un premier signe.
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EM Lyon en chiffres
· 2.300 étudiants en formation initiale (programme « grande école », masters spécialisés etc), dont 25 % d'étrangers.


· 5.500 cadres par an
dans les programmes 
d'« executive education ».


· 84 professeurs permanents 
et un réseau de 400 intervenants.


· 16.000 diplômés 
à travers le monde.


· Budget de fonctionnement : 32 millions d'euros.
La « déclaration de Bologne »
Signée par les ministres 
de l'Education de 29 pays (1)
le 19 juin 1999, la « déclaration
de Bologne » marque une étape majeure dans la construction européenne. Elle vise à organiser d'ici à 2010 l'ensemble de l'offre d'enseignement supérieur 
en Europe. Pour cela, elle fixe 
six objectifs :


- Renforcer la lisibilité 
et la compatibilité des diplômes entre eux.


- Créer un système de cursus fondé sur deux cycles principaux, le bachelor (ou licence) 
et le master.


- Etablir un système de crédits reconnu dans tous les pays signataires.


- Promouvoir la mobilité 
des étudiants et des enseignants 
entre les différents pays européens.


- Renforcer la coopération 
en matière d'enseignement.


- Promouvoir la dimension européenne de l'enseignement supérieur.
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